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— 1e. — i coMrH DE L'ASSOMPTION.
Orrs les Isles Bouchand, situées en front dan le Fleuve St. Laurent, le Comte de lAssomption conpreud quatre Paroisses et en Township; savoir, celle de St. Sulpice, celle de Repentigny, celle de St. Pierre du Portage, vulgo l'Assomption, celle de St. Jacques de l’Achigan, et le Township Rawdon, et ces quatre Paroisses et le Township sont disposés comme suit: St. Sulpice et Repen-
tigny sont en grande partie situés en front,
l’Assomption est à peu de chose près située au
15 centre, St. Jacques de l’Achigan est situé en arrière de l’Assomption, et le township Rawdon,
qui en fait les limites, en arrière,
Le comté de l’Assomption est borné, au Sud - Ouest, en partie par le Bout de l'Ile de Montréal, et par les paroisses de Lachenaie, de St. Henry
de la Mascouche et de St. Roch, dans le comté de Lachenaie; au Nord-Est par celles de St.
Antoine et de St. Paul de Lavaltrie, dans le comté de Berthier; en front par la comté de Verchères, et en arrièle par le Township de Chersey.
Il n'y a, dans tout le comté de l’Assomption,
u'un seul re légal, celui de St. Pierre du
oftage, vulgò l’Assomption, situé dans la paroisse et sur la rivière de ce nom, 1
À 5 re ð v — — 2 —— TP 7 — — 1 8 - — 2 “He 8 2 8 : .
* DT. ; 9 * N F 1 à n * pet À 1 4 “| . ÿ 4 98 1 — 13 1 0 1 0 v 4 MR | 1 à | pis 0
Le Village de l’Assomption est le seul village légal que contenait tout l’ancien Comté de Leinster, aujourd'hui ceux de Lachenaie et de l’Assomption, et il est situé sur une u’île élevée et sablonneuse d'environ trois milles de tour, farmée par les circonvallations de la tiviére de l’Assomption, et dont l’isthme forme une jolie rue de quatre
arpents d’une sinuosité de la Rivière à l'autre; ,
de sorte que; en avant et em rrièré de ce village, est la Rivière d’où partent et où aboutissent, en droite ligne, toutes ses rues transversales, comme on le volt dans le plan añnexé à la copie du recensement deatind pour la Chambre AA.
blée. 1 1 Le Village de l’Assomptiôn compte sept Rues longitudinales et quinze ee et sa populs-
tion et ses établissements sont attuellement comme - suit:
Nombre de Ames, 888% 05 mass. de famile, 178 6 ropriétaires, 91 Catholiques, 889 66 Protestans divets,
60 Maisons habitées, 149 ‘6 Maisons iribabitées, 4 4 Maisons en construction, 8 “ Hangars de Marchands, 5 6% Maison publique, d'évole, 0 «6 Coillége, | 0 1 Marché 1
85 5 b 3 Te Ecoles élémentaires, 16 Instituteurs,
„Sang totibrèr les enfèns den Rebles dont les Parèns ne
résident pas au Village de l'Assotptiüt
. [5] Institutrices, Prètres,
Notaires,
Médecins, Arpenteur, Marchands, | Magasin d’Epiceries, Magasin de Dames, Aubergistes, Menuisiers,
Masons, Forgerons, Tailleurs, Horloger, Meubliers, Cordonniers, Bouchers, .
Chapeliers, Ferblantiers, Manchonnier Potier, |
Charpentiers, Tonneliers, Tanneurs, Boulangers, Sellier,
Charon,
Potasseries,
: Syndies d'école, Syndics gérant le college, Syndics de police, Inspecteur de police, Greffier,. . .
Huiseiers,
Clerc du marché,
À be 29 De de D EN CS 09 00 me me GO RO AD AO ini = 29 00 60 D 20 me LD © On GE 1 le OÙ me 60 ON NO 09
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ISLES BOUCHARD
Nambre de Ames, 185 64 Maisons habitées, 21 66 Chefs de famille. 24
ee
Sr. SULPICE.
Nombre de Ames, 1040 60 Maisons habitées, 151 “6 Chefs de famille, 178 44 Propriétaires, 111 66 Moulins, 3 nen REPENTIGNY.
Nombre de Ames, 1703 6. Maisons habitées, 246 5 AA NE Chefs de famille, 266 His Propriétaires, 179 5 8 Moulins, | 85 | — Sr. PIERRE DU PORTAGE.
Nombre de Ames, 8865 46 Maisons habitées, 568 | ” Chefs de famille, 672
90 Propriétaires, 430 à | 6% Moulins, J re |
CT
1 r. JACQUES DE L’ACHIGAN.
| Nombre de Pers * 4830 Maisons habitées, 183 46 Cheſu de ſamille, 843 40 Propriétaires, 649 Moulins 19 21 e ** TOWNSHIP DE RAWDON.
Nombre de Ames, 1309 Maisons habitées, 245 40 0 Chefs de famille, 247 51 : RER Propriétaires, 180 78 „ : Catholk 508 11 vi Protestans divers, 111 3 66 Moulins, 4
GRAND TOTAL DU COMTE’ DE L'ASsOMPTION.
03 N ombre de Ames, 12767 46 Maisons ‘habitées, 1998:
36 “ 3 de 1 2206 9 46 | 1549 5 60 eee 11855 45 Protestans divers, 912 60 Moulins divers, 35 .
05 Gran Tora nu COH Ds Lacugnars, 7 à | Nombre de Ames, 9461 5 30 | „„ Chefs de famille, 1789 | 0 a
# Maisons habitées, 1712
ER
Remarques Generales,
Le comté de l'Assomption est remarquable’ entre mille autres choses, par la beauté et par l'intérêt particulier qu'offre son village de ce nom.
Le village de l’Assomption est le chef-lieu du comté de ce nom, et situé au milieu d'une population dense, industrieuse et instruite, il en est regardé comme la capitale avec les citoyens de laquelle les habitans des paroisses qui l’avoisinent ont constamment eu de grandes relations commerciales et professionnelles. ” En effet, le village de l’Assomption a toujours été, depuis son établissement qui date à près de cent ans, le lieu commun et l’entrepôt de toute espèce d'affaire des paroisses du comté de ce num et des paroisses limitrophes des comtés et des townships circonvoisins.
Les citoyens du village de l’Assomption réunissant plus d'intérêt par leur demeure centrale, par leur nombre, par leur fortune, par leur éducation et par leur habileté dans tous les genres d'industrie, sont les premiers dans l’exécution de toutes les affaires judiciaires, commerciales, professionnelles, politiques et industrielles du comté, et ont toujours été regardés comme en étant les chefs et les guides, possédant les moyens propres à les avaucer, et à leur assurer un état florissant et prospère. ;
Le comté de l’Assomption est susceptible de grandes améliorations, et le village de ce nom offre, par sa situation géographique, le site des plus im-
rtantes pour l'avantage et pour la prospérité des
abitans, non-seulement de ce comté, mais encore d’une partie considérable des deux comtés voisins, celui de Lachenaie et celui de Berthier, avec
lesquels il se trouve étroitement lié par les affaires de commerce et autres, et per ser rivières, dont E i sont celles de l’Assomption et de l'Achigen.
Le comté de l'Assomption sé trouve encore
ana moins lié avec la Seigneurie de Terrebonne, le comté de ce nom, el avec les de Kifkenney, de Rawdon et de Klldare.
La rivière de l’Achigan reçoit son eau palement des Lacs de ce nom, situés le „ de Kilkenney, fait un tour par Glasgow,
ace déjà importante dans la seigneurie de Terre-
nue, revient pas St. Roch, passe immédiatement en front du petit village de ce nom dans le comté de Lachenaie, et se décharge dans la rivière de l’Assomption, à la distance d'environ deux milles du village de l Assomption.
La rivière de l'Achigan sert de véhicule et à transporter une grande quantité de bois de construction que les bourgeois entrepreneurs y funt descendre tous les printemps et automnes de Glasgow et du township de Kilkenney, pour les conduire, au moyen de la rivière de l’Assomption et du Fleuve St. Laurent, aux marchés de Montréal et de Québec
La rivière de l’Achigan sert encore au mouvement et à maintenir en opération plusieurs moulins intéressants. Les moulins des Messieurs du Séminaire de St. Sulpice de Montréal et de Mr. Chs. De St. Ours, Seigneur de l’Assomption, se trouvent situés sur cette rivière à l'endroit qui porte son nom, l’Achigan, qui forme une des plus belles
arties de la paroisse dé l’Assomption. Ces mouins, dont trois à farine, un à carder et l’autre à scier sont situés à peu prés à égale distance entre le village de St Roch et celui de l’Assomption.
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La rivière de l’Assomption prend sa source principalement dans la Seigneurie d’Aillebout, passe sur le bord du 5 de Kildare, vient travers la Seigneurie de Lavaltrie, dans le Comté de Berthier, reçoit, avant d'arriver à la Paroisse et au Village de l’Æisomption, les eaux de la : Rivière Rouge et celles de la Rivière du Lac Ouaro, qui traverse le township de Rawdon, et se décharge (la Rivière de l’Assomption) dans le Fleuve St. Laurent à l’opposite des propriétés des M. M. Deschamps, situées dans la Paroisse de Repentigny, et vis-a-vis le Bout de l'Île de Montréal. 7 nice |
La Rivière de lAssômption reçoit encore les eaux de la Rivière du Petit St. Esprit, sur laquelle sont construits un moulin carder et une distillerie, à la distance d' environ trois milles du village de l’Assomption.
Sur la rivière de l’Assomption se trouve le beau village de ce nom, situé sur une Presqu'île intéressante, à la distance d’environ 26 milles de la Cité de Montréal.
Lon voit encore sur la rivière de l’Assomption plusieurs établissements dignes de remarques, et spécialement les beaux Moulins et le Village
Industrie qu’y a fait construire l'hon. B. Joliette, membredu Conseil Législatif et dernièrement notre digne Représentant. Ces moulins et ce village intéressant sont dans la paroisse de St. Paul, dans la seigneurie de Lavaltrie, dans le comté de Berthier, et à la distance d’environ six milles des limites de la paroisse de l’Assomption.
Sur la rivière du Lac Ouaro se trouve le beau moulin à farine des M. M. du Séminaire de St. Sulpice de Montréal, un moulin à carder, un
A source Lillebout, tre, vient le Comté Paroisse ux de la du Lac wdon, et ) dans le iétés des roisse de
l'Île de
core les laquelle ie distildu villa-
le beau Intéresla Cité
mption ues, et Village oliette, it notre age indans la Berthiimites > beau de St.
r, un
moulin à faire des étoffes en laine et plusieurs moulins à scier le bois de construction, d’une
grande valeur davs le comté de l’Assomption.
Sur la Rivière Rouge 82 trouve le moulin florissant du Capt. P. Dugas et celui d’un nommé Pratt dans le Township de Rawdon, et sur laquelle on observe une chfte d' environ 200 pieds de hauteur.
Toutes ces rivières, enrichissant le sol fertile du Comté de lAssomption, sont plus ou moins
| navigables, surtout en printemps et en automme,
lorsque les eaux sont hautes, et n’offrent aucun obstacle invincible à la descente des bois de construction et de chauffage jusqu'au village de PAssomption, d’où il passe ensuite, aisément en grande partie, aux — 755 et dans les différents chantiers des bourgeois négociants et constructébrs de Québee et de ontréa. Ces bois viennent principalement de St. Paul de Lavaltrie et de Glasgo qui fournit, en outre, une grande quantité ’écorce de tanneur. |
Cependant, en été, lorsque les eaux sont basses, ces rivières ne sont pas toujours ‘navigables, et quelques battures qui se trouvent dans celle de PAssomption, entre le Village de ce nom et le Beut de l’Ile de Montréal, en gènent la navigation à eaux basses, ne permettant qu aux Canots et aux- Bateaux à rames d’y passer chargés ; de sorte que les potits bâtiments et les bateaux à vapeur ne peu-
vent voyager aisément du Fleuve au village de
PAssomption qu’en printemps et en automme, lorsque les eaux sont hautes, be qui retarde beau coup le cours des affaires commerciales, et cause, aux habitans de toutes les parties du Comté, un dommage qui ne peut être justement apprécié que pareux-mêmes, Ils l'ont déjà fait connaître, il y
minots de bled.
aer le Rivière Fa gde E.
ur: Riv | Agra les battures en question qui an gênént la navigation; mais cette demande d été sans ue cds, pour des raisons qu il serait trop long de détailler ici. Cependant, dans un temps où l’on voit tous les jours de si heureux eflets dn, navigation libre et aisée; dans un temps où la Législsure s’épuise en efforts et en dons pour avancer l'éducation et tous les genres d' industrie dans natre pays, las habitans de ce comté ne dei vent pas seterder À faite entendre leurs cris de nouveau, auprès ds la Légisiature, pour en obtenir les moyens aurs 33 l'état de l’une ms de Were Fa ile Dia ce petit aperçu du comté et du village de À raie lon peut aisément. se former
l e een —
une idée de leur étendue et de leur impartance,
par leur situation géogrephique, par leurs relations commerciales, et par leurs lis isons imm iateg aver
les eomts et les townships cireonvoisins .-.
Le comté de / Assomption eat susceptible de grandes améliorations, et son village principal, qui en est le chef-beu, offre, par su situation partioulièrement favorable, le site. des plus impottantes pour l'avantage et pour la prospérité | Fast | ressant. Le com-
des habitans de ee Comté :inté | ; merce y ent floriesant, et celui du bois et du grain surtout y est considésable. Pour ne mon- ‘tioiner bg seul fait entre plusieurs autres qui mériter
être rapportés ici, Johserversi brièvement que nes niarehands, alons au nombre de 7 dans notre village, commerqant sur toutes choses, ont, entre deux seulement, acheté, dens le eours de Vautamne et de l'hiver de 1881, plus de 26,000
. Ceyerdant, le commerce est encore bien d’être au degré d’étendue et eg
pourrait s'élever en peu de dans le Comté, et surtout, dans le Tone sn l'y faire d’une ey ibre et plus
ge qu faire — avoir 56 3
possession 155 Américains surtout, il formerait maintenant une ville riche, populeuse, opulente et. agréable qui pourrait être nombrée parmi les premières de notre Province; car lanstureayant tont fait pour rendre cet endroit suseeptible de devenir en peu une ville importante, Mess = que le secours unanime doe la main d hommes rés et libéraux pour le rendre tel. En eſſet, il semble.qui si on eit senti plutôt, ici commeiailleurs, l'importance de donner à l'éducation:et a commerce un. plus libre eburs, on n'aurait pas 1 à Tan L et 1831, , un tempo od N e aient. presqu’ nisse, A dene demander à lature pe mode sat. pour l'érection d'une certaine ie ac ucation, et pour nettoyer la rivière del! Amumptian; eee W eee
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que l'on se serait fait un devoir de faire connaître à notre Législature;toujours généreuse et bienveillante, les moyens et les secours pécuniaires qu'on aurait sans doute pu en obtenit pour effectuer les améliorations locales qui auraient pu faciliter la propagation de l'éducation, l'étendue et la liberté du oommeree dans le Comté de l’Assomption, et les communications entre le village de ce nom et les principaux: marchés de notre Province. Que si quelqu'un doute encore des effets avantageux de l'éducation, qu’il jette un cou» d'œil sur la grande majorité de ceux qui ont eu le bonheur d'en avoir une, et sur les mœurs, l'habileté dans les affaires et le caractère des habitans des quartiers, dans notre Province, où, aux moyens des bonnes écoles élémentaires. et des colléges, ‘elle a pu se répandre aveo plus ou moins de facilité ;—-Que si quelqu'un doute des effets avantageux d’un commerce libéral et d’une navigation fibre et aisée, qu'il jette un coup d'œil: sur les endroits de notre Province où on leur laisse prendre un essor libre et sans gere, tels que Beauharnois, Laprairie, St. Jean, Chambly
St. Charles, &e. et il trouvera amplement de quoi faire disparaitre ses doutes, se rassurer, et dissiper
des grainte.
Mais voulant se borner, pour le présent, à la
simple: considération des établissements locaux, et
des améliorations désirables propres à donner au Comté et au Village de l’Assomption plus d' importance, et à en rendre les habitans plus heureux
et plus prospères, Io. la première qui se présente naturelkement,'comme étant la à hp pour tout le‘Comté, est celle de ren
ndre plus libre le navi tation de la rivière de / Assomption, et spécialement
Für étre an
C5] cette partie. qui se trouve entre le Village de ce nom et le Bout de l’Ile de Montréal, ce qui peut se faire à peu de frais, avec une aide de e.
ture, et que les habitans doivent se faire un devoir de le demander à l'unanimité, dans l'es ce bien fondée de l’obtenir:tôt ou tard. : Au moyen de communications plus faciles, par eau ou par terre, entre les habitans des paroisses et des townships : circonvoisins et le Comté et le Village
de l’Assomption, et plus spécialément entre celui-
ci et le Fleuve. St. Laurent, ce village, au milieu d'une population dense, et à la porte de forêts précieuses, pourrait devenir encore le site commode de chantiers considérables de bateaux à rames, de bateaux à vapeur et de: moyens bâtimens,. ce qui serait d’un très grand avantage aux constructeurs de ces choses et aux habitgns de ce quartier en général et une source de richesess pour le villag e l’Assomption en particulier. 20. La seconde chose qui se présente à notre considération, comme étant la plus importante, est l'établissement et
Fopération d'une maison d'éducation, ou d'un
lége sur un plan à peu près semblable à celui des autres colléges de notre province.
On voit maintenant un collège de cette espèce, au Village de l' Assomption, et il doit son existence aux efforts et à la générosité des habitans de la Paroisse de l’Assomption, et surtout des citoyens du Village de ce nom, qui ont conduit en tout la mesure, et qui ont en outre obtenu de la ture une aide pour les metirè en état de la conduire à son but. Ce LT offre, par sa situation particulière, et par les dimensions spacieuses et commodes qu’il doit avoir, des avantages nombreux et
4 TRES Pt.
ocrtins, À la jeunesse Canadienne. Situs un milieu. d'une population nombreuss et 3 croissante, sur une élévation re ee en. petit cours d'eau, dans un vil florissant qui, par sa té du Fleuve t. Laurent et ri, cireon— 4 He le 8 ee qui Fontoure es son site une jolie Presqu Ile, jouit toujours d'un air pur et sain, on ne per choisir un endroit plus convenable, dans ce quartier, pour le lieu d'un Stabliasement dont le but principal est d'offrir le jonnessp les moyens surs et . 5 Smart une éduestion classique es libérale, d' connaissances générales et plus utiles, dont le demande, de plus en plus tous les jours, l’a 5 cation journalière, dans la culture et la pratique des et des sciences. 0 Collége est à deux étages en pierre, outre un e formé par les mae et est de 80 pieds sur lant, faute de moyens pénis pour subvenir aux dépenses considérables qu'entraine le parachévement d'une pareille ‘institution, les syndice-gérants n'ont encore pu le mettre en opération, la manière qu'ils estiment êtrela plus convenable, et ils se trouvent dans la ilure nécessité d'attendre de la libéralité de la Législature, une au tre side suffisant pour les mettre en étal de paracherer leur établissement, et d'en donner libre accès à la jeunesse ambitieuse qui en ‘désire et en elentrée, «Quant au plan d'éducation, on 80 propose d'a dapter gelui qui est suivi dans les colléges du Sad 4 du District de Montréal. : On yenseignere, dès lo début, anglais et l’arithmétique, et la chimie avec
les différentes branches d’éducation qui composent ordinairement un cours d'études classiques et libé- _ rales. Et comme de tous les biens temporels, ls bonne éducation est le plus précieux, les habitane de ce quartier ne peuvent trop faire pour seconder les efforts de ceux dont la plus grande ambition est de la procurer à tous leurs enfans indistinetement, pauvres comme riches. Qu'ils ne se laissent pas tromper, ni décourager, à la vue des diffleul tés nombreuses qu'on n’éprouve que trop souvent dans la mise en opération d'une Institution comme l'est le collége de lAssomption ; mais, au contraire, qu’elles servent comme autant d'objets prores à les stimuler en action, et à les soutenir dans entreprise louable de procurer à leurs enfans une éducation qui les mette à mème d’être utiles à euxmêmes et à lenr pays: AE 80. La troisième chose qui se piésente à notre considération, pour faire, de l’Assomption, un endroit important, est l'érection d’une halle de marche libre et commune, r la commodité du public. Or, quelques individus, principalement du village de l'Assomption, ont pu, par leurs contributions pécuniaires, réussir à y en établir une qui est maintenant on pleine opération, malgré l'indifférence des uns, et l'opposition intéressée des abtre. 5 Cette: halle est sous l'influence des lois du pays, est sujette à certains réglements légaux, et est sous la régie immédiate des syndics et de l’Inspecteur. de police du ee <e l’Assomption. 1 jette halle a 80 pieds. sur 20, et les syndics ont fixé trois jours pes pour: la vente et
CA
Vachat des divers objeis de commerce ; savoir le t “fre 5 eee sont invités à apporter leurs prodmiis à oe m
on ils peuvent . acheter à loisir, et y faire
deb affaires avec une égale liber.
Outre la commodité commune, mr nd aux gens du village et aux habitsns de la campapee marché peut devenir: d’une grande valeur
cen derniers, per la facilité avec cilsy
vendront leurs divers produits, surtout si, par Fu. améliorations publiques et par tion du collége, la population du village augmente beaucoup, comme ce gern le cas, avant u' il soit peu d' années. On ne peut donc trop solliciter: la protection du poblic en faveur de des deux établissemens.inféressants, dont l'opération constante lui procurera tous les jours des avantages d un prix inealenlable. tue 40. Un quatrieme établissement, propre à contribuer. beaucoup. à l'avancement du village et de l'édecation, duns le Comté del’Assomption, serait celui d'une Presse libre, où:s’imprimerait toutes les;semaines-un Papier- Gazette, qui pourrait :être . sédigé à la portée de tent le monde, et que l'on pourrait distribuer à grand marché aux cultivateurs du Comté et de ges enyirons- 1012 La distribution et la lecture d au Papiax · Nou-
een
pelle, parmi -uos aultivatenra, aurait un triple avantage ; celui de les instruire des affaires: plus guns ent, celui de les rendre plus habiles d y
participer, et celui de les porter: faire pliisinswuixe. leurs :enfans,. en les metiant 8 mme de mieax apprécier la, valeur de l'éducation: Ceserait, en quelque sorte, un méÿen facile de suppléer au
x: établis tanto lui Fun prix
re à conage et de on, serait ait toutes rait :être
CT ES
défant d’un plus nombre d'écoles élémentai-
res dans ce quartier, et notamment dans la paroisse de l’Asomption-où, je regrette de pouvoir “ober-
ver, il ny a pas une seule maison publique d’éétole élémentaire pour y loger un Maitre ou une Maltresse de enseignement. 5
- Létablissement d'une Presse, dans le village de l'Assomption, donne: ait beaucoup plus d'impertance au Comté, et servirait en outre à exécuter Vimpression d'une infinité de petits ouvrages élémentaires; sur les sciences et les arts utiles, prores à y répundre l'éducation, en les offrant à
rand marché à la jeunesse. RU
- 1L/établissement et l'opération d'une Presse est une entteprise.plus facile et plus productive de sac, PA particulier, qu'en ne pensé, surtout sous. le rapport de l'éducation: L'union et un
peu de volonté ne peuvent manquer d’êtro suivies
de succès,:et il semble:qu'on ne peut faire trop d'efforts pour la pro nde l’éducntion dans nutre pays, particulièrement dans un temps où mille circonstances, telles. que l'épuisement des terres æigneuriales, lémigration, la Compagnie des Terres de la Couronne, & c. &. ne permet;
dent plus aux. Onnadiens de compter que sur le
fonds de leurs mœurs, de leur éducation; de leurs talents et de leur industrie, pour la continuétion ds leur ebene reg c. politique et morale.
Le degré de ces qualités doit fuire: a seule
distinction entre les individus; at le peuple éolairé
an manquera pas de savoir toojours les apprécier de à es juste valeur. Et déjà, : comme dans les pays plus éclairés, pourquoi sempresse- Non, dans le 3 de prendre; avec confiance, le, con-
seils de celui-ci, et d'accorder volontiers, à celuilà, un si haut degré de considération ? C'est parcequ' ils ont de la probité, des talens et de l’édücation! Et pour l'avantage, pourquoi l'un sans. les titres de la naissance, et l’autre, sans les moyens
de la fortune, ont-ils su se distinguer, et s'élever
au premier rang dans le cercle d’une société éclairée? C’est parce qu ils ont de la probité, des talens et de l'éducation! Pourquoi j t-ils, dans les
affaires, de la confiance, de l’estime et du respect de leurs concitoyens libéraux ? C'est parce qu'ils -
ont de la probité, des talens et de l'éducation ] Et tout ce qui attire, commande maintenant notre
estime, notre confiance, notre respect et notra con-
sidération pour quelques uns, deviendra bientôt le partage commun de la genéralité des individus et des masses, si, aux talents naturels, qui no manquent pas chez les Canadiens, et à la pratique des vertus, on ajoute généralement une bonne éducation, qui est l’âme vivante de la morale et de Lindustrie. |
Mais revenant à notre sujet, l'établissement d’une presse, et la distribution et la lecture d’une gazette, convenablement rédigée, non-seulement pourrait contribuer beaucoup à faire naître et à entretenir le goût de l'éducation, et à la répandre plus aisément parmi les habitans de ce quartier populeux, mais encore à assurer un bien plus grand succès dans les affaires journalières de toute espèce, par la connaissance qu’ils en prendraient
tous les jours, au moyen des avis et avertissements :
que contiendrait un papier-nouvelle qu’ils auraient constamment sous les yeunßnnx.
Ces avertissements, dans une gazetie générale
ment répandue parmi les habitans de ce quartier, seraient d’un grand profit aux de papier, et d’un grand avantage aux individes de lo soc auraivnt généralement connaissance, d'après ce systûme, des affaires et des transactions journalières qui ont lieu parmi eux; et on ne verrait pas, comme ce n’est per ge cp mer souvent le cas, des meubles et des a tes
sacrifiés à l'ambition de quelques spéculateurs, a grand détriment de plusieurs, dont Ia ruine s'opère ainsi, parce que la généralité n’a pas connaissance
de la vente qui doit en avoir lieu, tell publiée, Dr. | 8, par des aride qu ne sont e es de personnes, nefois désintéresséss. Es on Es |
L'établissement d’une presse, dans le Village de l’Assomption, exciterait un nouvel intérêt, un intérêt l ui porterait les habitans, témoins de son opération, à l’encourager 2. plusieurs petits moyens en leur pouvoir, et à la continuer, parmi eux, afin de s'assurer la jouissance des avantages réels qu'elle leur procurerait tous les jours, par le connaissance qu ils prendraient plus généralement des ‘affaires, du commerce et de l'agriculture, des transactions générales et particulières, des procédés judiciaires et de la police, des progrès de l'é— ducation et de la politique du pays, au moyen, commun et facile d tous, d’un papier hebdomadaire dont les souscri pres augmenteraient chaque jour, sans diminuer abonnement aux diverses garettes des villes. 10 e
30. La cinquième chose serait la construction un Pont, franc de péage, sur la rivière de P Assomptiqn, vis -d vis le Village de ce nom, un Pont
2952 ar D da au 1712 accér, es qui 10 uA e commerce et lo esirs des affaires ordinaires. EE TNA „0. Lasisième chose serait la confection d'un chemin 9 qui permettrait une communication plus directe et plus facile entre les babitans du comté de J’Assomption et ceux de Glasgow et des Townships de Kilkenney, de Rawdon et de Kildare et de la Paroisse St. Paul de Laveltrie. Plus les communications intérieurés sont faciles etaisée=, plus le commerce est libre et florissant, et plutôt, mieux et plus surement les affairés 20 font; et la Législature, toujours prête à améliorer et à renforcer les endroits déjà forts, sera toujours attentive aux diverses demandes que pourraient lui faire les habitans de ces lieux intéressants, surtout s ils les font bientôt, et à l'unanimité. En effet, une Législature Jibérale et: éclairée ne pourrait être sourde, ni indifférente, à la demande, de la part
des habitans du Comté de l’Assomption et des en-
virons, d’une certaine somme d'argent, pour les mettre en état de snbvenir aux frais de pareilles
améliorations et institutions, propres à faciliter la
diffusion des lumières et des sciences, et à füciliter les. communications intérieures, l'état du commerce et la condition des affaires, s ils l’en priaient, par des pétitions générales. La Législature ne peut voir, sans intérèt, des end'oits qui en commandent autant que le Comté et Village co l’Assomption, si, par nos effort: ot nuire union, nous savons le lui représenter d’une manière convenable, parce qu elle sait apprécier les grands et n°‘abreux avan que peuvent retirer les babi- ‘sas d'une place forte, dans un comté populeux,
libre accér, set le c
fection d'un mimunicatibabilans à %0 ugow el des n et de Kilaltrie. Plus iles et aisée”, t, et plutôt, ; font ; et la rer et à renours attentitent lui faire surtout s'ils In effet, une jourrait être , de la part
on et des en-
et à faciliter at du comen prialent, gislature ne qui en com- 2 Village 19 tuire union, nanière cones grands et rer les habi- $ populeux,
ar ges capilaux, par son commerce et par ses di- 85 5 institutions ; et le NT Le plus certain de nous rendre foris à la vue dé us ennemis, c'est de renforrer les endroits déjà forts, par l'union et par la mise en pratique de tous les moyens en notre pouvoir, physiques et moraux.
La bonne éducation, l'industrie, les institutions publiques, les communications faciles, les talents lee fonds sont autant de sources fécondes, autant de moyens puissants, dont l'union assure mr aux babitans d’un pays la force, la prospérité, l'aise et le bonheur, quand ils savent les mettre en pratique, s’en servir À propos et en tirer avantage. # L'union fait la forco; vis unita fortior.”
Mais, s’il est vrai que l'union fait la force, il n’est pas moins vrai que la division fait la faiblesse, d'où nait la pauvreté, l'ignorance, l'imbécilité et l'esclavage des peuples. et des nations. Il no tut jamais adopté un moyen plus efficace pour en opé rer la ruine, physique et morale, et ceci est un fait inconstestablé auquel les Canadiens ont de plus en plus, tous les jours, raison de faire la plus sérieuse attention. |
A vant de terminer, je dois ne pas manquer d’observer que, pour être plus intelligible à tous, je me suis fait un devoir d'écrire sans recherche, sans prétention de style, les remarques précédentes,
| que je prie mes concitoyens de lire sans prévention,
épouillés de tout préjugé de personne ou de parti; et si quelqu'un y trouvait quelque chose contraire à ses idées ou à ses intérêts, quil me pardonne en faveur de ma bonne intention. Je déclare n'avoir jamais en wulle de faire le moindre dommage, ni la moindre injure à qui que ce soit. Mais le principe
N LH
i me guide, dans actions publiques, me fa.
E de vue | l'opinion ét l'intérêt parois ds | uns de mes concitoyens, même de mes
| meilleurs amis, pour n’envisager
us d nombre, j'aime et désire voir #<.
Le rer en tout lieu. 1 bien général est P uniqu. ut que je e m'efforcerai toujours d'atteindre, nonobstant l'estime que j'ai pour les uns, et la considération que je dois aux autres, dont les idées et 5 intérèts Dar pourraient se trouver dans
l'opposition.
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